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Nos adversaires accasent quotidienne
ment les républicains do mêler la religion 
lux luttes politiques.Voyons un peu : 

On m'envoie d'Avesnes un petit papier 
qui ressemble fort d'aBpect à quelque ré
clame d'alcool monast ique, la Grande-
Chartreuse ou bien « l 'Absinthe hygiéni
que, apéritive, dlgBstive et laxative des 
P . P . adorateurs de l'Orteil de Jésus . •„ 

Cependant, à le mieux regarder,je voi 
qu'il s'agit s implement d'une réclamo 
électorale. 

L'image de l à Vierge tenant son enfant 
dans seB bras , que j ' avais prise d'abord 
pour une marque de fabrique, se trouve a 
gauche dans le coin de la première page 
Elle semble aller déposer son bulletin dans 
l 'urne. Elle est ainsi la première des fem
mes à avoir conquisses droits polit iques. 

Le petit papier porteen titre ; «Croisade 
de Prières ol de Pénitences pour les Elec
tions. • 

P lus loin, nou3 voyons intervenir saint 
Joseph, Notre-Dame de Salut, saint Mi
chel, saint Pierre et saint Pan!, saint 
Antoine de Padoue , sainte Radegonie , 
saits compter le Saint Espri t et NN. 8 9 . 
le? Evéques. 

J'en prends a témoin les puissances 
infernales, les seules qui nous restent.hé-
Ias I nous ne sommes pour rien dans l'en
trée en lutte de tout ce monde-là et st 
cette ribambelle de saints se mâle & la ba
taille, ce n 'est pas à notre appel. 

De tout cela, il résulte i l'évidence que 
nous n'avons que Satan pour noua. 

Eh I bien, je vous le demande, quel be
soin uos adversaires avaient-ils de poser 
la question sur ce terrain ; de soumettre 
leur Saint Esprit à cette sorte de plébis
cite. 

l i s se ron t bien avancés, ma fui, quand 
Us auront démontré que le Diable est le 
plus fort en France et que saint Joseph 
n'y a pa* la majorité. 

*** 
Il parait que la 3e circonscription d'À-

fesneses t inondée de ces papiers, et j e 
TOUS assure qne la situation n'y est pas 
pas présentée sons un jour réjouissant. 
On y lit : 

« L'importance capitale des prochaines 
élections législatives ne peut échapper a 
aucun français clairvoyant.» 

Imbéciles, tous ceux qui ne compren
dront pas cette importance de3 prochaines 
élections. Mais, pour la bien comprendre 
il faut la voir avec les lumières de la foi. 
Voilà pourquoi le folliculaire-rédacteur du 
petit papier al lume sa lanterne : 

« En réalité, ajoute t-il, c'est pour la foi 
chrétienne en F rance ; pour l'ordre social 
et peut-être pour la patrie elle-même une 
question de vie nu de mort. » 

Voyez à quoi t iennent les choses. La 
foi chrétienne, qu'on nous disait de santé 
si solide, peut v 'vre on mourir i une voix 
de majorité. Qu 'un électeur, un bon, 
arrive trep tard pour voter ; qu'il soit vic
t ime en route d'un accident de voiture et 
la foi chrétienne est morte. On frémit 
quand on y pense. 

Heureusemeit tquele Seigneur, toujours 
compatissant, a placé là comme partout le 
remède à côté du mal. 

Vous avez va le mal : société boulever
sée, patrie perdue, foi chrét ienne anéantie. 

Voici maintenant le remède : M. Gayet . 
Un fameux remède, je vous ju re . Votez 
pour lui et la so iétè prospérera, et l a pa
trie triomphera et la foi chrétienne res
plendira. 

L'eusse-t-on cru, mou Dieu ! Oh I Sei-
gneur.vos desseins sont impénétrables. 

*** 
L'approche de we*H*aUvm vie ;t jeter 

quelques élément'* il. (j,itté dans U mélan
colie de notre i-iist«DCe. 

Je vous recommande la lecture de la 
liste des candidats du P . O . F . Elle est 
drôle. 

Vous y verrez que M. Van Waerebec-
que, conseiller municipal de Roubaix est 
candidat, à Montreuil-sur-Mer ; M. Louis 
Picavez, conseiller municipal do Lille à 
8t-Omer ; M. Deneubourg, conseiller mu-
cipal de Lille à St-Pol ; M. Wat t remez , 
conseiller de Roubaix, à Château-Thier
ry (/) ; M- Carpeutier, conseiller de Rou
baix, a Laon (tl) ; M. M. Sttenna, conseil
ler de Roubaix, A Laon (11); M. Dujardin, 
eonseiller de Roubaix , A Vervin3 (M) ; M. 
Q a r l e s Verecque, employé A la mairie de 
Lille, candidat à SoisaonB(tril); M. Désiré 
Bondues, conseiller municipal de Lille, 
candidat à Vouziert , dans les Ardeones 
(t t t t) ; M. Jul ien Pennequin, employé à 
Lille, candidat à Dou.'Iens, dans la Com
me (Ml!) et enfin M. Victor Vnvschavt, 
typographe A Douai , candidat A Beau ne* 
d i r u la CôU-d'Or (Mtl). 

N'eet-on pas en droit de se demande/ si 
*• parti n 'a p u Commencé A faire saBeV 
T ™ t î o n , ï * , : . e chambardement de tontes 

» et du bon sens ? 
S en conviendra/ 

. ,-. _, . .— 
prendre pins gaillardement les électeurs 
pour des imbéciles. 
. Au gré des Pontifes du P . O. F . , les 
électeura,c'est fait ponr élire les candidats 
qu'on leur présenteet non ponr leschois i r 

Ne suffit-il pas qne leur Saint-Synode 
les ait consacrés et qu'ils aient reçu le 
baptême de Jules Guesde, ce Prophète 
essoufflé. 

Du reste à Lille et à Roubaix le P . O.F. 
a monté deux usines où se confectionnent 
suivant des mesures de classe, des candi 
dats dé classe. On en tient un assortiment 
complet qui peut suffire à la consomma
tion du pays tout entier et dont chacun 
convient A toutes tes circonscriptions de 
toutes le3 régions de la France. On n'ex
porte pas encore à l 'étranger.étant donnés 
tes droits de douane prohibitifs que les 
nations voisines ont élevés A leurs fron
tières. Mais ça viendra. 

Il importe peu que les candidats s'ap-
nollent Renard, Vérecque, Tartempioa ou 
B'raupoll. Ils sont purs et garantis grand 
teint. 

Mettez encoro qu'i ls savent par cœur le 
Credo guesdiste, les formules et les lita
nies de classe et qu'Us ne jurent que par 
l'Evangile selon Saint-Marx à laquelle ils 
ne comprennent rien du tout et qup von 
drait-on Je plus Y 

II n'en faut pas- davantage, en effet, en 
ajoutant à tout cela, comme il convient à 
des purs, de solides e n g . . .lades aux ré
publicains pour faire le plus grand plaisir 
aux cléricaux. 

Emile LAPORTS. 

tatotaigiii 

PORTRAITS 

LE BOUTIQUIEA 
Les impôts et les droits d'octroi l'empê

chent de dormtf, mais non de manger . Ce 
dernier soin appartient aux clients eux-
m^mes. Notre ne Ut boutiquier est un jeune 
épioier installé depuis peu. Il sût , étant 
commis, réaliser quelques économies et, 
le désir d'être enfla « son maître » le dé
cida A louer uoe boutique et à l'ouvrir au 
commerce. Au-dessus de sa devanture 
brillent, en lettres d'or, ces deifx mo*s : 
a Boutdebois épicier». En lettres cTorfcar 
il a voulu, dés le début, attirer le client 
j a r son luxe et lui taper dans Vœil. Il 
prétend s'y connaître dans l'art de lancer 
une maison et il se charge de dresser sa 
femme. Les affaires ne sont pas brillantes, 
— c'est la faute au ministère, évidem
ment 11 — mais on s'en t ire tout de même. 

Dame I il faut de l 'ordre, de l'économie 
et du travail, sans q u o i . . . 

D'ailleurs c'est par économie qu'il s'évite 
tes frais d'un garçon ; et puis , il préfère 

rvir lui-même t ses pratiques s pour 
m faire connaître et apprécier. 
Voilà une heure et quar t qui sonnent, il 

est bien l'henre de dtner. 
« — Allons Jeanne, mets le couvert et 

mangeons , . . . vivement. » Le couvert mis 
Jeanne et son m m commencent A dîner. 
Sardines — « Elles sont excellentes celles-

; c'est la meilleure marque. » 
— Ouï, répond Jeanne . Prends-en 

d 'aut res . 
-v Certainement. 
Mail, le timbre de la porte fait dzin et 

M. Boutdebois se lève et accourt dans son 
magasin. 

— Un quart de sucre mécanique, de
mande la cliente. 

— Il sert et, gracieusement : — « Avec 
ça Madame ? 

— C'est iout. Combien ? 
— Quinze... Merci. 
La femme partie, il retourne s'asseoir 

et entame une troisième sardine ; mais le 
t imbre fait de nouveau dzin ; M. Hontde-
bois est obligé de se déranger encore; c'est 
un gosse mal mouché qui l)-'-<i;iye la 
phrase rabâchée dopuis le bout de là rue. 

— Une... une.. . bougie de. . de trois 
sons, s'il vous plait... M sieu. 

— Voilà mon gros. 
— T e n e z . . . vos trois s o u s . . . M'sieu. 
— Merci. 
Le gosse sort. 
Va-t il pouvoir manger tranquil le en

fin T 
Non, car le limbre vibre une troisième 

fois, puis une quatrième, une cinquième, 
une vingtième et M. Boutdebois met les 
morceaux doubles et vient au-devant des 
clients, la bouche pleine, la moustache 
humide qu'il essuie du rever3 de sa maa-
che. 

Il ouvre des tiroirs ponr servir du café, 
du sel, du poivre : monte A l'échelle pour 
atteindre une boite de conserves, descend 
à la cave pour un litre de vin à 0 fr 50, 
s'emplAtre les doigts en servant successi
vement du beurre, des olives, du pétrole, 
de l'huile à manger et, pour satisfaire sa 
faim déçue, il croque en cachette une poi
gnée de j&teaux secs e tquelques pralines. 

Et, lo soir, quand il compte avec sa. 
femme la recette de la journée , il ne re
grette pas, en trouvant trois francs 
soixante et quinze centimes de plus que 
la veilla, d'aVolr mal dîné. 

' Henr i RAINALDY 

NOUVELLE» A LA MAIN 

Oa plauaatsit, l'antre JenT, Cocaadard, doit 

. Et pourtant, pendaat pies 4s 

. woeiat « ' i l était en 

DÉROUTE NATIONALISTE 
à l l e l f o r l 

Nom titravor.s d'an journal de Belfort. la 
passage suivant, qui montre comment la patrio
tique population de cet e Tille a traité les natio
naliste! Lemaitre et Mercier. 

Dés t htnre. poaitent, la plies da théâtre était 
noire de monde. Lei ouvriers da faubourg des Vos
ges lonl ftDSl en très grani nembre, lia »'aag-

Biabtot toute celte mute le porta devant l'hôtel 

Et paie 
te sifflets sortent de ton 
m concert assonrdisaint 

et la* poche 
interrompii 
i Mercier t i 

Li mtmfeîUtion prend de minais 
ckrwlire «t-émentent imnouât. 

Dani li cour da l'hôtel 
rotent; ili tout verts. 
terrée par te* roeaifesti 
(•Tcoerçae de eortir. 

Et toujours montant It 
Util 

Certaine violent violen 
sortir Pendant nne hsnr 
•e républiceins tiennent 

ita et il a 

: cri» at le 

lei national 

et c'eit alore 
fréquemment 
i bagne » 

altatee u enl-
• l'hôtel tel 
impoaaible i 

u Mercier de 

tes enfermés 
dtne l'hôtel. 

Àucnne plome napeot exprimer l'eireceda Sevra 
qoi s'eit emparée da la foule. 

Les gendarmée t cheval qni patient k travers la 
foule to'nt vigoureusement acclamés. Mais immédia
tement ap:6t !as cria : Aa BaAe'Hèmer'I rtprea-
ntnl (Ta >.li.„ h.II. ' *** * ' 

I i»J-<: 
, lai répnbii 

républicains da la Haute-Saône qni étaient a 
1 i y a qaiose jonre, disant qaa le manifesta-
a H .fort dépasse de cent eoadéee, en impor-

hien. Le Gaulois nous assure que cette 
villégiature forcée a été pour elle une 
véritable cure, excellente pour la santé 
de l'aventureuse Américaine ; (7 n'est 
rien de tel que l'air des hauteurs pour 
rétablir les poumons les plus attaqués. 

Seuls, tes Américains qui ont dû lâcher 
la forte somme — trois cent mille francs 
— pour ravoir leur missionnaire en 
Jupons, trouveront peut-être que les bri
gands orientaux ont installé dans les 
Balkans des hôtelleries un peu chères . . 

MAPFLAN. 

AU K LE JOUR 
N a p o l é o n le G r a n d i 

Ûuan<l en prend du galon 1... 
Le personnage dont s'agit s'appelait bon

nement Legrand. Mais des parents facé
tieux lui infligèrent à sa naissance le reuou-
tapie prénom que le Corse aux cheveux 
plats rt itlii célèbre autant qu'odieux. 

Prénommé de la sorte, notre homme, ne 
voulant point passer inaperçu, et ne pou
vant élre ni redoutable ni célèbre, décida 
qjrtl serait ridicule. Comme Alclbiade fit 
autrefois couper la queue de son chien, il 
coupa, lui, son nom en deux. Dès lors, ce 
fut Napoléon te Grand. 

Un journal nationaliste de Reims pensa 
que ce nom valait tout un programme et 
qu'il aymBolisuif udmirablomiMit la Répu
blique de son rêve. Le Rappel <l* L'Eei lit de 
Napoléon te Grand son rédacteur en chef. 
Des articles parurent, alors, fulgurants 
comme des Ijulletins de victoire. Chaque jour, 
au nom du patriotisme, \c Rappel, mettait en 
pièces quelques douzaines de républicains : 
« Boutons les dehors ! sus aux cosmopolite?! 

star est obligée de pas-
laquelle tont deulnéa a 

dessins ircniojtea S l'adressa d 

i s'engouffrent dana leor salis da rén-
ane bordée dernière d* sifflets. 
it ils sont chet eux* efles rftpabîieiini. 

da droit qu'île ont de se réunir, laie-
e adversaires et rtrienrunt an théâtre 
a conférence orgeoiiée par la section 
de l'Alliance républicaine démocratique 

Ousqu'est mon fusil ? 
Il n 'y vont pas par quatre chemins nos 

raves clé' icaux et nationalistes. Après 
ous avoir traités de démagogues et de Ja-

cobins.de suppôts de Satan et de fourriers 
l 'Anarchie, ils nous menacent d'une 
jvelle chouannerie pour le cas où le 

Bon Dien négligerait de faire élire à la 
Chambre aux prochaines élections nne 
be le majorité' de députés agréables à 
l'Eglise e fà César. 

Citons le morceau, il en vaut la peine. 
Il est de la Croix des Côtes-du-Nord. 

« Le fosil a par lui-même une force probante 
s que comprennent Les plus obstiné!. Quand 
e tous les rsisoonementi sont inutiles, quand 
» tous les moyens da conciliaiiou restent feos 
» eff:t, il n'y a plus qu'une ressource : essayer 
a de faim casser par la forée uns situation que 
a l'on ne peut pins tolérer. C'est le droit de lé-
» fitim? déienie. 

> Les chouans n'ont pas fait autre etnfe. On 
» veut les tuer et les pillier, ils ne veulent pas 
» — que voulez-vous,il y en a qni n'aiment pu 
• ça — ils tapent. Rien de plui simple ». 

C'est bien simple, en effet. Hais voila qni est 
plus preci 

élections t< 
a listes, coiiectivistes, sans patrie, sans Dieu. 
« dreyfusards, cbsmbsrdemandfstes, etc., si. en 
a un mot, les amii du ministère remportent la 
« victoire, oot la majorité à la Chambre, nous 
« serons exposés aux pires excès. 

e Notre conscience, notre devoir, notre reli-
* gion, nos droits sur nos enfants, la liberté 
< d'enseignement, la propriété, tout cela peut 
« être anéanti, pulvérisé, aaccag:. Si noua rou-
• lona y mettre le holà, ne pas traîner une vie 
« tyrannisée et par là déshonorée, noua aérons 
« peut-être conduite à décrocher It vieux (mil 
a de chasse, pour défendre ce vue nous avons 
a de plus cher; nous feront comme le Borr et 
« comme le Chouan . 

i Et ce. i qui auront comme des imbéciles 
« le plus crie contre ces dernitrs, tans savoir 
« d'ailleurs ce qu'ils disaient, aeront peut-être 
<i les premiers k trouver intolérable! les traite-
a menti qu'on leor infl géra et k vouloir s'y 
t soustraira par la force, 

« S'ils meurent en soutenant les vraie droits 
« de L'homme et da chrétien, eh bien! ce seront 
s des héros, lout comme les chouans de jadis, s 

Onf, mes chéris t Seulement croyez-
moi, quaud on rent faire ces bétises-la,on 

les annonce1 pas d'avance. 
Crétins t 

DE P. 

Block-Motes 

VILLEGIATURE SALÉE 
Miss Stone est arrivée dans le part de 

Salonique, assurément plus agréable 
que les montagnes où l intrépide Amért 
caine a séjourné depuis six mois. La 
plaisanterie a donc pris fin. On n'a pas 
encore interviewé miss Stone, mais cela 
ne peut tarder. Nous aurons bientôt le 
récit de ses aventures et des portraits 
authentiques de* Fra Dtavolo turcs et 
bulgares. 

ri varait cependant su'm H oorte très 

Nanoléon le Grand en était presque a éga
ler Millevoye dans le « pompiorisme > et la 
sottise solennelle.... 

Jusqu'au jour où nos confrères républi
cain* de Keiins l 'aperçurent que Napoléon 
h Grand n'étaitpa* françi 

oui sitl*faisant qne 
et les médecins affirmant que nous 

pouvons «buter les renseignements suivants : 
M. Ren?WiMeck a été obligé de s'aliter, nne 
>nW «'étant produis a la jambe. Le docteur 
strier a ordonné un repos de 48 heures. 

V i v e i m p r e s s i o n i Londres 
Londres, 1er « e n . — L'adéssri qni a failli 
lier la vie à M. W i i . . k-Huuuîau, a produit 
i une vive impression dins les milieai politi-

ihipes, où le piesident du conseil jouit de la 
eymoathle et de la considérai on générelei. Oa 

oriroait partout l'esooir que cet événement 
tarait pas de suites graves. 
U n t é l é g r a m m e d e M. Zanarde l l i 
Rome, 1er mars. —M..Zanardelli lél»jrnipme 

comte Torn'elll, ambassadeur d'inliè, k Pans 

Alors notre homme s'éclipsa aux éclats 
de rire du public. 

C'est dommage vraiment. Cet homme était 
le paiionalistc complet. . 

t Camouf le t 1 
Les pontin» de In Patrie Française ont 

décide que le patriotisme était leur choae et 
que personne ne pourrait prétendre à mani
fester ses sentiments patriotiques sans que 
la' cérémonie ne fut placée sous leur protêc-

Or les carsejns, 4* sent le poudre et la pou 
lire, ça les connaît, ces chevaliers -\ l'eecum-
pel 

Aussi pourprendre part malgré toute cette 
réjouissance, ils daisnérent adresser leur 
satisfecit > au maire Je Tournus dans les 
termes suivants envoyés par télégramme. 

Maire Tournus. 
Tous les vrais patriotes se réjouissent de vos 

fêtes ; sommes de cœur avec vous. 
Signé : Dausset, Lemsltre, Coppée. 

A cette Trinité de fumistes, le maire de 
Tournus répondit immédiatement : 

A M. Dausset, président da Conseil 
municipal, Psris 

Ne reconnaissons pas a Dausset, Lemaltre, 
qualité pour parler au nom des Datriotes fran
çais. 

S'gné ; BEIUIARD, maire. 

Voilà toujours de quoi leur enboucher un 

E s p r i t co l l ec t iv i s t e 

Perlant de l'accident arrifê à M. Wnl-
deck-Rousseau, le Tfuvnilleur a ce trait dé-

Wsldeck peut se flatter d'avoir pins qu'une 
santé de cheval, puisque 11 vie du sien est fort 
hypothéquée par iaiti de l'accident d'hier. 

On a de l'esprit, n'est-ce pas, au Travail-
leur, et du plus Uni 

JEAN DU NORD. 

citer du Papéune entrevue. 
Otéro, qui fait actuellement une petite 

tournée de l'autre côté des Alpes, provo
quant partout, par m beauté et sa grâce 
souveraines, les applaudissements enthou
siastes des Italiens, n'aurait pas voulu 
i[uilli>r l'Italie saus avoir... baisé, au préala
ble. U mule du Saint Père. C'était beaucoup 
de toupet ! 

Léon XIII bien qu'ému, croll-on, ju sqw 
dons les fibres les plus intimes de tout son 
ètrf. aurait repousse cet assaut diabolique 
et aiirnit refusé de recevoir la danseuse. 

D'uprôs des journaux espagnols qui tsju»' 
tont le l'ait, la belle danseuse. M M un rrmu. 
veinent d'exaltation divine, aurait tenté 
m^nit! de violer L'entrée du domicile papal, et 
il ne fallut rien moins que la solide poigne 

e refus T Sa Sainteté aurait-elle 
supposé en son âme, candide, que la dan
seuse ait nu être poussée vers Elle par tout 
autre sentiment que celui de la vénération et 
du respect I 

Toujours est 11 qu'Otero n'est pas 
tente... et cela se comprend. Elfe n't . 
été reçue par le Pape.qui pourtant est le Père 
des fidèles. L» Madeleine put s'approcher 
de Jésus et arroser ses pieds de parfum. 
Mlle Qtero n'a pu s'agenouiller devant Léon 
XIII. Triste l 

L'ESPRIT D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 

Nos Dépêches 
Parfîl télégraphique et téléphonique 

La sauté de M.Waldeek-loasmi 
Parts, % 

e Etat satisfaisant, nuit bonne, doaueors vi-
s dans l'épaule et 'e membre supérieur gan-
*.- La repos complet est ordonné ». 
Noua pouvons «jouter 1» renseignemeuts sni-

Le président du conseil a passé nne bonne 
lit, cependant il a eu un peu de lèvre et e'eat 
tint de douleurs à i'épanle. 
Le doeteor Poirier asaure que le président da 

conseil pourra sortir dans une diurne de jours, 
men radiograpbique a montré qo'no petit 
t'épaule a été. par le chec, leferemeat 

foulé. Cette découverte n'eatraine anenoe oom-
piicaUoc, les choses te remettront d'eUss-

1 sériant accident set J'apprends qt ._ 
ir au président du Conseil. M. Waléeek-IUw-
ia. Je prie Votre Excellence 

ion te, 

Les travaux parlementaires 
Péris, 2 mars. — Si aucune complication ne 

• produit, l'accident dont a été victiame M. Wal-
4eafc-Roussesu n'occasionnera psi 4e retard ap-
précàable au débat parlementaire. 

La présence du Président du Conseil n'ettpas 
indispensable, aa effet, pour qne lu Chambre 
puisse achever le budget de la nerre, et pour 
dueuterie budget des postes et télégraphes, des 
Beaux*Arts, la loi des finances. Ces divers bud
gets ne sentirent aucune question es noUticroe 
générale et les ministres «o» " 
soutenir le débat qui occupe 

La Chambre discuters ensuite la proooaitfon 
or ies vétérinairea militaires qni intéressent le 
ninistre de la guerre et sur l'ioterpeiiation da 
lbte.de Brest à Dakir, à laquelle doit répondre 
e ministre du commerce. Le Sénat, de son 

coté, aura toute la semaine prise par le débat 
rchande dana lequel H. Hille-

rand prendra part, puis, par La pétition des 
viticulteurs de la Charente tendant k la détaxe 

de-vie naturelles. Puis le projet snr la 
ÎS enfants assistés. 

, position de M. Maiima-Lecomte ten
dant k l'abrogation de la 

ement supérieur. 
Conseil doit nécessairement donm 

sera ajournée et le sénat examinera 
les autres projets k son ordre dn jour. 

T . B . 

Lea t r a v a u x pa r l emen ta i r e* at l a m a 
lad ie d u p r é s i d e n t d n Consei l 
rlaina journaux ont annoncé que vu l'état 
i0té du président du conseil, on intérimaire 

ailait être désigné ponr le suppléer datant le 
Parlement et même dans son propre minis
tère. 

Cette nouvelle est complètement inexacte : 
la discussion du budget peut, sana inconvé
nient, se poursuivre devant la Chambre pen
dant les quelques jours qui seront nécessaires à 
M. Waldeck-Rousseau pour se rétablit. 

En ce qui concerne le ministère de l'intérieur, 
le président du conseil pourra certainement 
d'ici k deux jours 7 reprendre ses occupa' 

Dons présidentiel!» 
'aria, 2 mars, — Le prèsineot de la Repu-
me a fait remettre aujourd'hui une somme 
500 frrncs sa trésorier de l'Assoeistioa des 
',i?os élèves de l'Ecole normale supérieure et 
l frsncs au trésorier des St-Cjriew. 

LES FÊTES DEVICTOR HUGO 
a n r l a p l a c e d e s V o s g e s . - L a M m e 

d u P e u p l e 
Paris, 2 mars. —La fêle da centenaire de 

Victor Hugo qui a eu lieu hier k 5 heures de 
l'après-midi, plsce des Vosges a été superbe de 
tous points et remarqiisbiement réussie. 

Des midi; la place avait été eavakie par une 
nne foule énorme. La décoration de la place 
d'une originaire saisissante était merveilleuse. 

A 3 heures, le cortège officiel pénètre sur k 

aise- et prend place aux tribunes réservées. 
. Duval Arnoûld prononce le discours qui 

i être tocré* aux grands, 
de tout Ut fttihlet eut I» 

ompote It étoeir et feue km A*t* 

t vibrante fait u 

que fut Victor Hugo. 
Après les discours, le concert esmmeiee exé

cuté de façon irréorochable. Pendant ee ananas, 
un millier a'enfants des écoles da Parie détient 
devant la statue portant des palmée et des lenra 
qui sont jetées an pied da bette, lequel dis-
per-lt sous oet amocceilfnsaat. 

Pais pendant que les musiqwi entonnent 
marche héroïque, Mlle Girard, la Mnse dn Peu
ple entouré de ses quatre demoiselles d'honneur 
vient d'un geste gracieui dépoter a u 
fique gtrbe de fl-ure, tandis V 
lancent des route efauiUéae. 

U atit arrive. Tonte la plana s*illtnse at 
étincelle de taille feux. U maison «a ptèf» est 
fend» d'une asppe d'or, sar laenjtutaMptOée 

La ttl» et* Il 
nuit la foui: 

pcwrv contfm 

. Mais jusqu'à très avant 
c«aé Se circuler 

r lea mign flqua ilmmiae-

irs. _ lf. de Un«„«a,-M,ai.tre 
rieat de charger une cominieeUu 
1 manière hnorofondie les planer 

ballon dirigeable d d à u a i a j é - * 

aplati repose sar nn cadra rigieVt 
in et maintenu laiéresern-nt et auV • 
par ane ossature métallique tas>. 

1 avant-bec, s'opposant k la défuf-

fuiiformes, de 190 mètres: 

I. Cu-, 

Un btli métallique ri,rid« 
inférieure 

•rie k u oarlia , 
scelle qui renferme les molesunf 

«lié au («lan supérieur par un a*e 
qui oermel l'inelinatann, nu raerua t 

de palans, du ballon lui-même, et e'esi cette 
position oblique, au dire de N. Ctryes, qui aaenv- ' 

tien des oropoiseurs- la montée W -

dtpreAL 

ie cadre de Vaéronéat 
de eënuf 

La force nftbtrice est transmise aux propctV-
ora par des arbres, des poulies motrices et «a 

joint universel. 
Le gouvernail eat supprimé dana 1 

d'aérostat;les chsnajemeats de direction dîne 
nean heriaosrtal sent , * 
l'axe des hélices guidé 
des glissières rivées sons le cadre. 

Beaucoup s'accordent k trouver le »7*,*«"< 

diamètre sont fixées a 
et sont actionnées par deux 1 

sellent, 1 théorie. Nais sa point de 1 

donnée suffisante, et c'est précisément h 
mité officiel d'examiner ee cité parties»* 

lièrement intéressant du problème que ereijt 
avoir résolu M. Cuver. 

Le colonel Marchand 
Toulon. 2 mars. — Le iituienan;-coioa*l 

Marchand qui revient, de Chine a été oiaeé k sut 
tète du 5e régiment d'infanterie coloniale et 
Cherbourg. 

Réconciliation peu banal» 
St-Menenouid, S mavs. — Un fait excessifs»* 
sot rare vient de sa produire k Doromartiej-
r-lèvre. Un individu condamné pour teniaflta 

de meurtre, par la cour d'assises de la Marne. rient de se m 
Un nommé 

altare, qui 1 
reuve Droain 

letioa, est r 

irier av 
Edmond B 
vait tenté. 
eibergiste 

»c sa victime 1. 
rgain, domeat 
'an dernier, de 
k Dommartin 

e récemment libéré de sa c 
venu dans 

Jeudi dernier, Bnrgaia 
victime devant le mair de Dommarl 

a unis régulièrement. 

que de 
-erln 

Yèvre, 
idsne. 

:ieaM 
n-entS 

UNE GRAVE BAGARRE 

travail avait lieu ce matte; 
Bourse dn Travail, soui 

loge cents personnes 
.e réunion. 

1 dix heures, h in 
la présidence d'uni 

1 moins ai-istaleat 

lonsieor, dn nom ait 
émaux, anarchiste, demanda la parole et pre>* • 
onça un discours d'une extrême violence. V a -
erchiste Uuertad prit aussi la parole. 
finalement l'assemblée obéit aux çrovoea-

ons de la tribune. Une bagarre des plus vïe> 
\ leassiis'antselt 

La police fat fort malmenée ; et l'on parle de 
tiose agents blessés, parmi lesquels le nrqjs> 
er Von anrait été atteint très grièvement e* 

front et k le nuque. 
Force resta enfin k le police qni St une vraatf. ' 

taine d'arrestations, dont quelques ânes senèa*. 
ment furent maintenues : on cite les anarchis-
chlstes Perret, Pinault, Renault, Loire!, Laine 
et quelques autres. 

al. Lépine, préfet de police, a donné las- • > 
même l'ordre d'ouvrir une enquête et de reenu* , . I 
cher le menuisier Lemsux, qui sera arrêté «ft 

au meutre. . ^ poursuivi pour excitation 1 

Curieux it tragique oeddê/tt 
Vwn.., I mari. — Un d n Jet 

« .1 . Colomtr ! 

t trafique.. 
~"~ 1 pee lo.ftempe. U t 

ee,er prli 
npwteit ! 

4eoe un concoure et r.ei n i ! 
teeei importante. Den ht 

qu'il i e fu t Kolpler, Iforait u i p m . 
ttete prit Aooe oet efaeea air * 

U a j o n , i'ecieBeJteakt 
leur le M i f » l«l-
Bieniet l'erllet • ' 

SoatUtaWa 
lean la te k 

• «Jteï,.^ tpe d'or, ear lee-aM m - t e l » 
ou.Ue S H < l | l l l l l l l l > - t - . 

lbte.de

